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et que véritablement j'aurais dé me conformer à vos goûts; mais, que voulez-
vous ? si la galanterie est mon fort l'inconstance est mon faible, je suis bâti
comme cela, tant pis pour les unes et tant mieux pour d'autres., Il faut néan-
moins que j'explique pourquoi et par quoi j'ai d remplacer.les insignes de la
royauté qui brillaient ci-devant éàlu tête du Fantasque. Un jour que j'y réflé-
chissais Je découviis que les armes royales'loin d'être l'emblème dle tout ce qu'il
y a de bien, le sont de presque tout ce qu'il y a de mal. eus horreur de les
avoir souffertes aussi long-tems chez moi et je résolus de changer mon frontis-
pica dès que j'en aurais, Ioccasion.. Les armes royales, m'criai-je, sont l'em-
blême de la vénalité, de la servitude, de la tyrannie, de la souise et <le la chi-
cane ; on les voit sur la tête des soldats, à la cour de justice, sur les pots d'ou-
guent brévetés et stré baton des homies de police. Je suis sér que la reine
elle-mème n'en voudrait plus si elle savaitcela. Arrière donc, vilains attributs t
faites placé au roi des philosophes. Oui, mes lecteurs, c'est le potentat de la'
philosophie que vous pouvez admirer au.cosumencement de mes pages, c'est feu
J'ami Démociite,'c'est ce défunt bon vivant qui riait de tout, qui se moquait de
tout et qui par conséquent pardonnait tout. Quand les peuples dermandaient
un roi, il riait ; quand ils chassaient leurs rois il riait. Si un patient faianit vivre
un docteur, il riait ; si uin'docteur faisait mourir un patient, il riait. Lorsqu'un
avare amassait avec peine un trésor inutile qu'un héritier dépensait sas eflorts,;
il riait. .-Lorsque des amoureux se mariaient, il riait et lor!que des mariés n'é,
taient plus amoureux il riait encore plus fort ; enfin il riait de mille.autres
choses que je n'ai pas le tems d'énuîmrer.

Veus voyez donc par ce qiui précède que mon intention est de me réjouir de
tout à l'avenir, comme ce bonhomme Démocrite', le plus grand siige du bon
vieux tems. Jespère par-li faire honneur ñ ce'pas-ci, car si les Grecs. qui
furent la gloire de l'antiquité ef les créateurs dles beaux arts, ne trnuvèrentque
sept sagesparmi eux, ce sera vraiment fort beau si l'on en possède un en Cana-
da, pays qui, en ce moment, ne voit guère fleurir chez lui que le teint des m;au-
tres tliborons attels aiu char dte son gouvernement. C'est donc -mi, nes bons
amis, qui me propose tiêtreile sage il Canada. J'ose poncer que vous ne bou-
derez pas pour cela ; car si je nie permets de rire de vous comme un sage, jai
]'espoir en même tems de vous faire rire comme des fous,
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A peine arrivé en cette ville de.retour de la petite. comédie spéculatico-di
plfmatico-cummercialico-comico-tragico.-farcico-coquericot,-et-frict.gouverne-
meniale que je suis allé jouer dans le Haut-Canada, je me dépêche i défaut de-
dépêches de vous envoyer la présente missive qui vous donnera'une idée de
mon gouvernement-; si j'ai flait quelques b'vues vous me pardlonnerez'commeje,
vous pardonne les votres.î Je suis encore à mon. apprentis'age et'néanmoins'
j espère. que. vous neme trouverez pas trop dindeour ug pl.A r


